
PLEINS FEUX SUR LA COLOMBIE-BRITANNIQUE : POMMES ET CERISES

L’industrie fruitière canadienne s’est bien adaptée à notre climat froid et à nos courtes saisons de croissance. Le sud-ouest de la 
Colombie-Britannique jouit d’une absence de gel sur une période d’environ 180 jours chaque année et figure parmi les deux principales 
régions productrices de fruits au pays. Les ressources agricoles remarquables de la Colombie-Britannique permettent aux producteurs 
de la province de cultiver des pommes et des cerises fraîches de qualité supérieure (code SH : 080810 : pommes fraîches; code 
SH : 080920 : cerises fraîches, sucrées ou acides) fort prisées sur des marchés aussi éloignés que ceux de l’Asie, de l’Europe, de 
l’Amérique du Sud et du Moyen-Orient. 

L’industrie des fruits de verger connaît des périodes économiques difficiles depuis un certain nombre d’années, les variétés 
traditionnelles de pommes et de fruits tendres étant plus particulièrement touchées. Les variétés plus récentes sont vendues à un prix 
plus élevé et assurent un meilleur rendement du capital investi aux producteurs. Nombre de producteurs ont décidé de se lancer dans 
la culture de nouvelles variétés afin d’améliorer leur rentabilité, les nouvelles variétés ayant tendance à être vendues à un prix haut 
de gamme contrairement aux variétés traditionnelles. Les variétés comme la Royal Gala, la Fuji et l’Ambrosia ont généré d’importants 
rendements du capital investi au moment de leur introduction, et ce succès s’est poursuivi pendant un certain nombre d’années par la 
suite. Certaines variétés de cerises comme la Lapins, la Skeena, la Staccato et la Sweetheart connaissent un grand succès. À l’heure 
actuelle, l’industrie procède à la plantation de nouvelles variétés au rythme d’environ 600 à 800 acres par année. 

POMMES

En 2011, la Colombie-Britannique a produit environ 24 % des pommes cultivées au Canada et était le troisième plus grand 
producteur après l’Ontario et le Québec. En 2009, le volume de production commercialisée des pommes de la Colombie-Britannique 
se chiffrait à 96 614 tonnes métriques et atteignait une valeur à la ferme de 36,7 millions de dollars canadiens. En 2011, cela 
représentait environ 26 % de la valeur à la ferme à l’échelle nationale (Statistique Canada). 
 
Environ 60 % des vergers de la Colombie Britannique sont consacrés à la culture de la pomme. Près de 92 % des pommes 
cultivées sont vendues fraîches, les habitants de la Colombie-Britannique consommant environ 25 % des pommes cultivées dans la 
province. Le reste de la culture est transformé, le jus de pommes constituant le produit transformé le plus populaire.

Des 14,4 millions de dollars de pommes fraîches exportées depuis la Colombie Britannique, 74 % ont été expédiées aux États-Unis. 
Parmi les dix plus importants marchés d’exportation des pommes de la Colombie-Britannique, six se situent 
en Asie et deux en Amérique du Sud. On constate une baisse importante des exportations de pommes 
de la Colombie-Britannique depuis 2006, année où la valeur des exportations de pommes 
fraîches de la province s’établissait à 28,1 millions de dollars. Cette valeur est passée à 14,4 
millions de dollars en 2011. 

Les pomiculteurs de la Colombie-Britannique, comme la plupart de leurs homologues 
canadiens, ont vu chuter leurs revenus en raison de la surabondance de l’offre 
mondiale, de la survenue de catastrophes liées au climat, de la fusion de détaillants et 
de la concurrence étrangère accrue sur les marchés tant nationaux qu’internationaux. 
L’État de Washington est le plus important concurrent; il produit environ 30 fois plus de 
pommes chaque année que la Colombie-Britannique en raison de son climat plus chaud 
et favorable à la croissance. La surabondance des pommes de l’État de Washington a 
fait chuter les prix sous les coûts de production. Cependant, la situation va en s’améliorant 
puisque les prix sont à la hausse depuis leur bas niveau record de 2009. L’industrie met 
en place des stratégies d’économie dans ses stations fruitières, ce qui devrait accroître le 
rendement du capital investi des producteurs.

Quoi de neuf en C.-B.?



RELEVÉ DES NOUVELLES

Les producteurs de la Colombie-Britannique 
optent pour des variétés plus savoureuses et 
plus croquantes
Vancouver Sun –  Mai 2012

Les pommes traditionnelles qui garnissaient nos boîtes à 
lunch, comme la McIntosh, et que nous aimions croquer 
dans notre enfance, pourraient être beaucoup plus difficiles 
à trouver sur les étalages des épiceries au cours de la 
prochaine décennie si la propension des producteurs à opter 
pour des variétés de pommes plus attrayantes s’affermit. 

Des pommes plus lisses, plus croquantes et plus 
savoureuses comme l’Ambrosia, la Gala et la Honeycrisp 
ont remplacé des variétés plus molles et farineuses comme 
la McIntosh, la Spartan et la Red Delicious au chapitre des 
meilleurs vendeurs, affirme Nick Ibuki, un technicien en 
recherche horticole chez Okanagan Plant Improvement 
Corporation. 

Tout comme la McIntosh a remplacé la populaire Spartan 
des années 1950, il semble que l’Ambrosia a fait chuter la 
McIntosh de sa première position dans le bol à fruits.

Pour en savoir davantage, veuillez consulter : www.
vancouversun.com/news/growers+replant+with+tasti
er+crunchier+varieties/6670282/story.html (en anglais 
seulement).

Importante récolte de cerises attendue
Kelowna Capital News – Mai 2012

Les conditions météorologiques hivernales et printanières 
pratiquement idéales que nous avons connues pourraient 
nous apporter une importante récolte de cerises cette année, 
selon Hank Markgraf, agent technico-commercial principal à 
B.C. Tree Fruits (BCTF). 

« Par chance, nous n’avons eu aucun problème de gel 
comme d’autres régions du Canada ont subi », a t il ajouté.

Un hiver assez doux et une longue période de floraison 
pendant laquelle la température a presque toujours été au 
dessus du point de congélation, voilà qui est de bon augure 
pour la saison, laquelle pourrait également bien être hâtive.

Selon Hank Markgraf, BCTF distribuera huit millions de livres 
du petit fruit rouge sucré cette année, ce qui est presque 
le double de l’année dernière, alors qu’un printemps frais 
et tardif n’avait pas été sans créer certaines difficultés aux 
producteurs.

Pour en savoir davantage, veuillez consulter : www.kelowna-
capnews.com/news/151961265.html (en anglais seulement).

CERISES

La Colombie-Britannique est le plus important producteur de 
cerises douces au Canada, représentant 87 % de l’ensemble 
des terres consacrées à la culture des cerises douces. En 2011, 
le volume de production commercialisée des cerises douces de 
la Colombie-Britannique se chiffrait à 9 370 tonnes métriques 
et atteignait une valeur à la ferme de 30,8 millions de dollars 
canadiens. Cela représentait 93 % de la production canadienne et 
plus de 93 % de la valeur à la ferme à l’échelle nationale du pays. 

La superficie des terres consacrées à la culture de la cerise douce 
au Canada s’est accrue de 30,4 % depuis 2006, passant à 4 178 
acres en 2011. C’est en Colombie-Britannique qu’on trouve 86,6 % 
de ces terres. Les cerises douces sont vendues à l’état frais dans 
une proportion de 97 %; le reste est transformé. 

Les principales variétés de cerises cultivées en Colombie-
Britannique sont la Bing, la Lambert, la Van, la Lapins et la 
Sweetheart. De récentes variétés, dont la Sweetheart, sont 
des cultivars tardifs qui sont vendus à fort prix sur les marchés 
orientaux et hors frontières. 

En 2011, la valeur des exportations canadiennes de cerises a 
atteint 42 millions de dollars. Près de 95 % de ces exportations 
provenait de la Colombie-Britannique, pour une valeur totale de 
39,98 millions de dollars. Hong Kong, les États-Unis et Taïwan sont 
les trois principaux marchés d’exportation. Parmi les dix principaux 
marchés d’exportation des cerises provenant de la Colombie-
Britannique, cinq se situent en Europe et quatre en Asie. Les 
exportations connaissent une croissance importante depuis 2006, 
année où la valeur des exportations de cerises de la Colombie-
Britannique s’établissait à 18 millions de dollars. Cette valeur a plus 
que doublé pour atteindre environ 40 millions de dollars en 2011. 

Selon les statistiques sur les aliments frais de Euromonitor 
International, le volume des ventes mondiales de cerises fraîches 
s’est accru de 17 % au cours de la période d’examen 2006-2011, 
surclassant les autres fruits frais haut de gamme comme les fraises 
et les raisins. En 2011, les cerises ont occupé le second rang 
dans la catégorie des fruits frais en pleine croissance, réalisant un 
gain de volume de 4 % et surpassant ainsi les canneberges et les 
bleuets.

Pour en savoir davantage sur l’industrie fruitière canadienne, 
veuillez consulter le rapport sur l’industrie d’Agriculture et Agroali-
mentaire Canada suivant : www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-
afficher.do?id=1294265926815&lang=fra.
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ÉTUDE MENÉE AUPRÈS DE CONSOMMATEURS URBAINS POUR CONNAÎTRE LEURS 
PRÉFÉRENCES EN MATIÈRE DE CULTIVARS DE POMMES 

Comment faire la sélection d’une variété de pommes dont l’avenir sera prometteur sur les marchés? Les scientifiques du Centre 
de recherches agroalimentaires du Pacifique (CRAP), à Summerland, en Colombie-Britannique, tentent de répondre à cette 
question en menant des recherches en collaboration avec l’industrie et ils ont réalisé d’intéressantes études de marché en la 
matière au fil de leurs travaux. 

Ainsi, en 2010, dans le cadre du festival de la pomme de l’Université de la Colombie-Britannique (UCB), les scientifiques du 
CRAP ont mené une étude visant à déterminer les préférences de consommateurs urbains pour différents cultivars de pommes 
en fonction de l’âge, du sexe et de l’origine ethnique. L’étude portait sur trois variétés de pommes, qui ont été évaluées en 
fonction du goût et de l’apparence : Ambrosia, Honeycrisp et une variété sans nom (SPA 493) mise au point dans le cadre du 
Programme de sélection de la pomme du CRAP. (On attribuera un nom à la SPA 493 au cours du festival de la pomme de la 
UCB à l’automne 2012). 

Au total, 1 182 consommateurs ont dûment rempli le questionnaire d’enquête démographique et procédé aux évaluations 
visuelles et gustatives de l’étude. Les préférences des consommateurs pour les pommes « sucrées » et « acidulées » ont 
également été notées. Une analyse statistique n’a été menée que pour les sous groupes asiatiques et européens, les tailles 
d’échantillons étant insuffisantes dans le cas de tous les autres groupes ethniques. Les consommateurs asiatiques ont indiqué 
qu’ils mangeaient généralement des pommes « sucrées » dans 88% des cas, tandis que les consommateurs européens ont dit 
qu’ils aimaient autant les pommes « sucrées » que les pommes « acidulées ». 

Les consommateurs qui disaient manger habituellement des pommes « sucrées » ont donné des notes beaucoup plus 
élevées à la pomme « sucrée » (Ambrosia) qu’aux deux autres pommes. De plus, les consommateurs qui disaient manger 
habituellement des pommes « acidulées » ont donné des notes beaucoup plus élevées à la pomme « acidulée » (SPA 493) 
qu’aux autres pommes. Les deux groupes de consommateurs ont donné la moins bonne note à la pomme Honeycrisp au goût 
neutre. La pomme rouge Ambrosia et la pomme SPA 493 ont obtenu les notes les plus élevées pour leur apparence, alors que 
la pomme verte Honeycrisp a obtenu la note la plus basse, en raison surtout de l’association perçue entre les pommes vertes et 
le goût acidulé. 

Cette étude, menée dans le cadre du programme Développement de produits agricoles innovateurs (DPAI) d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada, est la première du genre qui a permis de documenter l’origine ethnique, l’âge, le sexe  et 
les préférences des consommateurs dans un marché urbain. On se servira de cette étude pour aider l’industrie à mieux 
comprendre ses marchés cibles et à mieux commercialiser ses produits auprès des consommateurs. 

Le Programme de sélection de la pomme du CRAP, à Summerland, a été instauré en 1924. Il continue d’être axé exclusivement 
sur les méthodes de sélection traditionnelles qui ont produit certaines des pommes les plus populaires au monde. Le but ultime 
de ce programme est de fournir aux pomiculteurs canadiens des cultivars de pommes de haute qualité possédant des attributs 
de haut rendement, de résistance aux maladies, d’apparence et de saveur distinctives, d’aptitude à l’entreposage et de longue 
durée de conservation. Il faut 20 ans pour développer chaque nouvelle variété. 

Pour consulter le rapport complet (Report on Urban Consumer Preferences for Apples, 10 décembre 2010), veuillez visiter : 
www.picocorp.com/research_and_development.

Pour en savoir plus, n’hésitez pas à communiquer avec le Bureau régional de la C.-B.
par téléphone au 604-666-6344 ou par courriel à : atsbc@agr.gc.ca. Also available in English.
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